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Nouvelles infos sur 
la construction 
durable
L’éco-construction a le vent en poupe. Elle consiste 
tout d’abord à doter un bâtiment en construction 
des technologies lui permettant de respecter au 
mieux l’environnement et l’écologie. S’intégrer 
dans un milieu et utiliser des ressources nouvelles 
et locales n’est donc pas tout ...

Les Bruxellois utilisent de plus en plus de maté-
riaux écologiques pour construire et rénover leur 
maison. S’agissant de matériaux et de techniques 
nouvelles, il n’est pas toujours facile de faire les 
bons choix ni de les proposer aux différents corps 
de métier du bâtiment. 

Bruxelles Environnement propose donc des info-
fiches très pratiques pour répondre aux questions 
les plus fréquentes : quel isolant choisir ; que faire 
avec mes châssis ; comment me protéger du bruit ; 
quels choix de rénovation pour préserver ma santé 
dans mon logement ?

Ces documents sont téléchargeables sur  
www.bruxellesenvironnement.be > particuliers 
> thèmes > ecoconstruction. Une version papier 
peut être obtenue sur demande : 02 775 75 75.

Le ChiffRe du mois 

Les espaces verts à Bruxelles 
couvrent 8.563 hectares, soit 
environ 50% de la superficie  
régionale.

Parcs, bois, forêt de Soignes, jardins privés, ci-
metières, terrains de sport… représentent environ 
la moitié de la surface de la Région ! Autant d’es-
paces qui contribuent à notre qualité de vie, à no-
tre santé et au développement d’une importante 
biodiversité. 

Ces espaces doivent cependant être sans 
cesse protégés, améliorés, rendus plus acces-
sibles et accueillants pour les habitants. Ils ne 
constituent pas des réserves inaccessibles, 
mais des lieux de vie intégrés dans la dynami-
que urbaine. Et cela partout dans la ville, et pas 
seulement dans les quartiers « verts ».

Lycénidé

Les papillons en atlas
Les papillons sont de parfaits indicateurs de la bio-
diversité. Ils donnent très souvent des indices fia-
bles sur la présence d’autres espèces et sur l’état 
global de l’environnement. 

Ainsi, un peu partout dans le monde, l’évolution de leurs po-
pulations est surveillée de façon régulière. C’est le cas également en 

Région de Bruxelles-Capitale. Toutes ces informations collectées ces 
dernières années sont rassemblées et commentées dans la publica-
tion « Papillons de jour de la Région de Bruxelles-Capitale », que nous 
publierons prochainement. Il peut être commandé 
au prix de 15 euros à Bruxelles Environnement.
www.bruxellesenvironnement.be 02 775 75 75

Instituut voor Natuur- en Bosonderzoek (INBO)

Het Instituut voor Natuur- en Bosonderzoek (INBO) is het Vlaams onderzoeks- en kenniscentrum voor natuur 

en het duurzame beheer en gebruik ervan. Het INBO verricht onderzoek en levert kennis aan al wie het beleid 

voorbereidt, uitvoert of erin geïnteresseerd is. Als toonaangevende wetenschappelijke instelling werkt het 

INBO in de eerste plaats voor de Vlaamse overheid, maar het levert ook informatie voor internationale rappor-

teringen en gaat in op vragen van lokale besturen. Daarnaast ondersteunt het INBO onder meer organisaties 

voor natuurbeheer, bosbouw, landbouw, jacht en visserij. Het INBO maakt deel uit van nationale en Europese 

onderzoeksnetwerken. Het maakt zijn bevindingen ook bekend bij het grote publiek. Het INBO telt ongeveer 

250 medewerkers, voornamelijk onderzoekers en technici. Naast de hoofdzetel in Brussel, heeft het INBO 

vestigingen in Geraardsbergen, Groenendaal en Linkebeek.L’Institut de Recherche sur la Nature et les Forêts (INBO) est le centre flamand de recherche et de connais-

sance pour la nature et sa gestion et utilisation durables. L’INBO effectue la recherche et fournit la connais-

sance à tous ceux qui préparent ou exécutent la politique ou qui s’y intéressent. Comme institut scientifique 

de premier rang, l’INBO travaille d’abord pour l’autorité flamande, mais il fournit également des informations 

pour les rapportages internationaux et répond aux demandes des pouvoirs locaux. L’INBO soutient en outre 

des organisations pour la gestion de la nature, la sylviculture, l’agriculture, la chasse et la pêche. L’INBO fait 

partie de réseaux de recherche nationaux et européens. Elle rend également ses constatations disponibles au 

grand public.L’INBO emploie quelque 250 personnes, la plupart d’entre elles chercheurs et techniciens. Outre son siège 

principal à Bruxelles, l’INBO a des filiales à Grammont, Groenendael et Linkebeek.

Leefmilieu BrusselLeefmilieu Brussel is de milieu- en energieadministratie van het Brussels gewest. Haar taken? De studie, het 

toezicht en het beheer van beleidsrelevante thema’s zoals lucht, water, bodem, afval, geluid, groene ruimten 

en biodiversiteit…maar ook het afleveren van milieuvergunningen en het controleren van hun navolging, ont-

wikkelen en ondersteunen van educatieve projecten rond milieu en energie in Brusselse scholen, participatie 

in federale werkgroepen, enz…Ten slotte is Leefmilieu Brussel ook actief op het vlak van eco-constructies en 

ondersteunt de relatie tussen volksgezondheid en leefmilieu. Meer info: www.leefmilieubrussel.be.

Binnen Leefmilieu Brussel is de Afdeling Natuur, Water en Bos in het bijzonder verantwoordelijk voor de vol-

gende opdrachten:  • de bescherming en het behoud van de natuur, het toezicht op fauna, flora en natuurlijke rijkdommen; 

 • het beheer van de natuurlijke en half-natuurlijke gebieden (bossen en natuurgebieden);

 • het toezicht op en het beheer van het hydrografisch netwerk en de ondergrondse wateren.

Bruxelles Environnement, c’est l’administration de l’environnement et de l’énergie de la Région de Bruxelles-

Capitale. Ses missions? Etudier, surveiller et gérer l’air, l’eau, les sols, les déchets, le bruit, les espaces verts, 

la biodiversité… mais aussi délivrer des permis d’environnement, contrôler leur respect, développer et soutenir 

des projets d’éducation à l’environnement dans les écoles bruxelloises, participer à des réunions et des né-

gociations au niveau belge et international… Enfin, Bruxelles Environnement a développé ses activités dans le 

domaine de l’éco-construction et des liens entre santé et environnement. 

Pour en savoir plus: www.bruxellesenvironnement.be.

A Bruxelles Environnement, c’est la division Nature, Eau et Forêt qui est en particulier responsable des mis-

sions suivantes:  • la protection et la conservation de la nature, la surveillance de la flore, de la faune et des ressources 

  naturelles;  • la gestion des sites naturels et semi-naturels (forêts et sites naturels) ;

 • la surveillance et la gestion du réseau hydrographique et des eaux souterraines. Dagvlinders van het Brussels Hoofdstedelijk GewestVerspreiding, behoud en beheer
Papillons de jour de la 

Région de Bruxelles-Capitale
Répartition, conservation et gestion
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3Actualité

 Vivre seul génère plus de déchets que 
vivre en groupe. Le collectif d’habitants 
‘Vallon 44’ s’est constitué contre le gas-
pillage. Raphaël Calvelli, l’un des membres 
du collectif, explique : “Les achats se font 
en commun sous forme de gros condi-
tionnements et sont ensuite subdivisés et 
répartis. Nous donnons plusieurs vies aux 
emballages. Nous nous concentrons sur 
des produits de base, simples et polyva-
lents et nous confectionnons nous-mêmes 
les produits qui peuvent l’être. Nous parta-
geons tout ce qui est possible, à commen-
cer par les bonnes idées”. Pour la Semaine 
de la réduction des déchets 2009, un ate-
lier de fabrication de produits d’entretien 
“maison” avait été organisé.

 Le bar à soupes ‘Oups’ propose des 
potages et aliments équilibrés et naturels. Il 
mise sur la réduction des déchets. Nathalie 
Massoud, gérante du bar : “Ici, on ne jette 
pas : 90 % du légume est utilisé, le reste 
est composté. Nous évitons les emballa-
ges inutiles et coûteux : les clients qui ra-
mènent régulièrement leur sac d’emballage 
reçoivent à terme un dessert en cadeau, les 
boissons sont en bouteilles de verre et les 
yaourts maison sont dans des petits bo-
caux lavables. L’eau servie est celle du ro-
binet”. A l’occasion de la semaine, Nathalie 
discutait de la démarche avec les clients.

 Le personnel de l’Administration 
communale de Saint-Gilles a reçu 
chaque matin par mail quelques conseils 
anti-déchets durant toute la Semaine de la 
réduction des déchets. Sandrine Snyers, 
qui gère ce projet à la commune : “Les co-
pieurs et imprimantes ont aussi été munis 
d’autocollants conseillant le recto/verso. 
Le papier imprimé sur une face a été réuti-
lisé sous forme de petits blocs-notes”. Un 
service de prêt des gobelets réutilisables 
(à la disposition du public pour les fêtes 
ou les réunions) a été initié. La commune 
a également mis un broyeur de déchets 
verts à la disposition des habitants.

 Les étudiants de la Section ‘Design 
industriel’ de La Cambre ont reçu 
comme consigne de réutiliser des objets 
puisés dans nos sacs poubelles bleus. 
Magique : les capsules de canettes de-
viennent des attaches trombones, des 
bouteilles se transforment ici en porte-
documents, là en saupoudreur ou encore 
en sablier. Marion Beernaerts, professeurà 
la Cambre : “Des ustensiles tels qu’un 
dénoyauteur pour olives, une râpe et un 
éplucheur pour légumes sont nés respecti-
vement d’emballages de pellicules photos, 

d’une boîte de conserve et d’un pot mé-
tallique de crème pour les mains”. Lors 
de la Semaine, toutes ces trouvailles ont 

fait l’objet d’une exposition ouverte au 
grand public.

 A l’école des devoirs du Foyer 
des jeunes des Marolles, les enfants 
prennent un goûter avant de se mettre au 
travail. Souvent, ils n’apportent que des 
petits jus individuels, des chips et des 
bonbons. Laurence Goossens : “A l’occa-
sion de la Semaine, nous avons organisé 
des goûters équilibrés et moins généra-
teurs de déchets : gobelets réutilisables, 
des grands bocaux de jus de fruit, des 
fruits frais garnissent un buffet collectif.” 
L’action a donné lieu à des animations 
sur la problématique des déchets, où les 
enfants ont démontré leur intérêt pour les 
problèmes d’environnement.

Semaine européenne de la réduction des déchets

Les as bruxellois de la  
ChAsse aux déChets
Parmi les nominés pour les Trophées de la Semaine européenne de la réduction des 
déchets, cinq des 67 projets bruxellois 2009. Ils ont émergé des 2.600 initiatives en  
provenance de 22 pays et régions.

insCRivez-vous pouR LA semAine 2010

Chez Oups, pas de “suremballage” et 
un dessert gratuit pour les clients qui 
réutilisent leur sac.

Aux Marolles, des goûters plus sains.

Avec le soutien financier de  
la Commission européenne

La prochaine Semaine européenne de la réduction des dé-
chets se tiendra entre le 20 et le 28 novembre 2010. La Ré-
gion de Bruxelles-Capitale lance un appel aux projets. Tous 
ceux qui veulent mener des actions (prévention, réutilisation, 
compostage) sont invités à se manifester. Inscrivez-vous sur 
www.bruxellesenvironnement.be > Particuliers  >  Déchets  >  
L’action de la Région. Vous y trouverez aussi des reportages 
vidéo sur les projets présentés dans cet article. Plus d’infos :  
02 775 75 75, info@bruxellesenvironnement.be
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Economies d’énergie : à la portée de tous

Bruxelles Aide Les ménAges à fAiBLes Revenus  
à économiser l’énergie
Julia, propriétaire à revenus modestes, a accès au prêt vert social et aux primes qui lui 
permettront d’installer des doubles vitrages. Georges*, dont les moyens sont très faibles, 
économise sur son budget énergie. L’une a reçu des conseils techniques et administra-
tifs. L’autre a bénéficié d’une guidance sociale énergétique. Des services initiés par la 
Région bruxelloise. 

 guidance sociale
Même jour, à quelques kilomètres de là, 
dans le quartier des Marolles. Georges, un 
habitant locataire d’une maison unifami-
liale, vient de terminer d’installer dans sa 
cave des manchons isolants sur les tuyaux 
du chauffage. Il n’a guère de moyens fi-
nanciers. Il a été aidé pour la réalisation de 
ce petit investissement dans le cadre d’un 
projet de guidance sociale énergétique 
de la Fédération des Centres de Service  
Social ASBL.

Georges parle avec Yannick Mercier, qui le 
guide dans ses efforts d’économie d’éner-
gie depuis quelques semaines. Il est prévu 
que, lors de la prochaine visite, Georges et 
Yannick feront ensemble le point en analy-
sant les relevés de compteurs et en com-
parant les consommations. Les connais-
sances techniques de Yannick ont permis 
de montrer à Georges l’utilité de ses efforts. 
Comme beaucoup de ceux qui participent 
au programme de guidance, il a bon espoir 

de récupérer ainsi quelques euros qu’il 
pourra consacrer à d’autres dépenses.

 pôles complémentaires
Ces deux histoires reflètent une réalité : 
pour toucher des publics fragilisés avec le 
message relatif aux économies d’énergie, 

 Accompagnement technique
Un mercredi après-midi, au local de l’ASBL 
Habitat et Rénovation, à Ixelles, une des dix 
associations du Réseau Habitat. Julia, pro-
priétaire dans le quartier d’une vieille maison 
dont elle habite le rez-de-chaussée et loue 
les deux étages, explique ses difficultés.

Elle voudrait changer ses châssis pour ré-
duire la facture d’énergie. Mais le devis l’ef-
fraie. Elle sait qu’il y a des primes Energie at-
tribuées par la Région de Bruxelles-Capitale. 
Mais comme on ne les touche qu’après fac-
turation, comment va-t-elle avancer l’argent ? 
Elle ne dispose pas d’une telle somme.

Cristina Dantas Pereira, architecte et 
conseillère en rénovation d’Habitat et Ré-
novation, écoute attentivement son interlo-
cutrice. Elle la rassure : “Mais, savez-vous 
qu’il existe un prêt social avec un taux de 
0 % ? Cela devrait vous permettre de faire 
les travaux, puis de rembourser avec les 
économies réalisées. Prenons un rendez-
vous pour en parler sereinement. Nous al-
lons analyser ensemble le dossier”.

“Nous rencontrons beaucoup de personnes qui sont pleines de bonne vo-
lonté et de bonnes intentions. Pour réaliser leurs travaux, elles ont réelle -
ment besoin de conseils techniques et de guidance administrative. Nous 
touchons principalement les propriétaires, mais il arrive que nous don-
nions les explications à des locataires et que ce soit eux qui réussissent à 
convaincre les propriétaires de l’intérêt des investissements.”

Rencontre

CRistinA dAntAs 
peReiRA, Architecte, Conseillère en 
rénovation Habitat & Rénovation ASBL

Cristina Dantas Pereira - B
ruxelles

Des investissements à portée de chacun
La Région de Bruxelles-Capitale a mis au point des 

primes favorisant les investissements permettant 
d’économiser l’énergie. Celles-ci peuvent être encore 

plus élevées pour les logements dans des quartiers 
qui bénéficient de mécanismes spécifiques pour favo-

riser l’investissement. De plus, des prêts verts sociaux 
à 0 % peuvent être obtenus dans certains cas. L’ob-
jectif est que l’investissement soit à portée de tous, 
même des locataires. Plus d’infos : 02 775 75 75, 
www.bruxellesenvironnement.be > particu-
liers > mes primes > prêt vert social. 

 Le saviez-vous ?

Un accompagnement de base pour 
économiser l’énergie.

*Julia et Georges sont des personnages fictifs, mais toute ressemblance avec la réalité n’est pas fortuite.
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Economies d’énergie : à la portée de tous

Bruxelles Aide Les ménAges à fAiBLes Revenus  
à économiser l’énergie

pour rester au courant 
des nouvelles formations 
organisées par Bruxelles 
environnement, inscri-
vez-vous à l’e-news pour 
les professionnels : 
www.bruxellesenvironnement.be/
abonnement

il faut mettre en place des réseaux spé-
cifiques. Et ces réseaux doivent aborder 
les deux problématiques essentielles : 
d’une part, le logement proprement dit 
et les questions liées à la technique et à 
l’administration des primes ; d’autre part, 
les comportements qui permettent d’éco-
nomiser. Une réelle difficulté résulte du fait 
que souvent, la partie ‘comportementale’ 
s’adresse à des locataires qui n’ont donc 
pas prise directe sur la dimension techni-
que du logement.

L’action de la Région de Bruxelles-Capi-
tale s’est construite au départ de cette 
réflexion. Elle est d’autant plus importante 
que 30 % de la population de la région dé-
pend d’allocations de chômage, du CPAS 
ou de pensions de handicapé.

Christophe Barbieux de Bruxelles Environ-
nement : “Pour un ménage aisé, l’énergie 
représente environ 4 % du budget. Pour 
un ménage à faible revenu, ce poste repré-
sente un poids de 10 à 20 %, ce qui rend 
les économies d’énergie d’autant plus im-
portantes. Il est donc crucial d’accompa-
gner techniquement et administrativement 
ces ménages. D’où la nécessité de trouver 
des moyens de diffusion et des réseaux 
sociaux spécifiques pour ceux que l’in-
formation n’atteint pas”.

 Réseau en Région
C’est ainsi que s’est constitué tout un ré-
seau soutenu par la Région de Bruxelles-
Capitale : le Réseau Habitat qui regroupe dix 
ASBL actives sur onze communes. Cristina 
Dantas Pereira : “Architecte et conseillère 
en rénovation de notre ASBL, j’ai suivi 
une formation complémentaire auprès de 
Bruxelles Environnement. Elle me permet 
de mieux répondre aux questions techni-
ques de base concernant les économies 
d’énergie. Notre mission s’arrête là où com-
mence celle de l’architecte ou des hommes 
de métier. De plus, nous renseignons ceux 
qui nous consultent à propos des primes 
et prêts sociaux.” Chaque année, environ 
50 personnes suivent cette formation de 
Conseiller Energie… La philosophie ne dif-
fère guère du côté de la guidance sociale 
énergétique. Yannick Mercier : “Notre voca-
tion première est sociale. Dans la démar-
che de travail et de suivi avec les ménages, 
elle domine. Il faut d’abord montrer aux 
participants l’intérêt d’une collaboration 
avec nous. Et, ensuite, lors de nos visites 
régulières, nous mettons en œuvre ce que 
nous avons appris en matière d’économie 
d’énergie durant nos formations : état des 
lieux et conseils comportementaux”. En 
2009, près d’une centaine de travailleurs 
sociaux ont suivi une formation en Région 
de Bruxelles-Capitale.

Christophe Barbieux : “Il ne faut guère 
s’étonner que le nombre de participants 
soit aussi élevé. Le budget énergie pèse 
lourd dans les budgets modestes. De 
plus, avec la libéralisation des marchés 
de l’énergie et les fortes variations de prix, 
les factures d’énergie impayées font office 
de révélateur de la fragilité ou la précarité 
financière. Elles sont le motif d’une grande 
partie des premiers contacts de publics 
fragilisés avec les services sociaux. Les 
travailleurs sociaux sont en premier front 
et veulent apporter des réponses.”

Cristina Dantas Pereira - B
ruxelles

fédéRAtion des CentRes  
de seRviCe soCiAL

“Notre mission commence sou-
vent par des problèmes financiers 
à régler, car c’est un révélateur. 
Ensuite, nous devons mettre 
en confiance des interlocuteurs 
qu’on culpabilise trop souvent. 
La dimension sociale de notre 
travail est prioritaire.”

Rencontre

YAnniCk 
meRCieR,  
Membre de l’équipe de 
guidance sociale énergétique.

Yannick Mercier - Bruxelles

 

Infor Gaz Elec est un centre d’infor-
mation non commercial qui défend 
le droit à l’accès à l’énergie (gaz et 
électricité). Bénéficiant du soutien 
financier de la Région de Bruxelles-
Capitale, il offre aux ménages un 
accompagnement personnalisé et 
gratuit (pour les matières qui ne re-
lèvent pas déjà de la compétence de 
services publics existants…). Il a no-
tamment pour but de délivrer aux mé-
nages bruxellois toute l’information 
relative à la fourniture d’énergie :
-  une information concernant le choix 

d’un fournisseur (comparer les of-
fres, procéder au transfert…),

-  une information sur les mesures 
sociales concernant l’accès à 
l’énergie,

-  une information générale sur la 
fourniture de gaz et d’électrici-
té (déménagement, compréhension 
de facture, etc.),

-  une information de base sur les 
économies d’ énergie possibles, 
l’électricité verte,

-  une première information juridi-
que pour porter plainte contre des 
abus ou pour bénéficier des protec-
tions existantes en cas de risque de 
coupure due à des problèmes de 
paiement.

www.inforgazelec.be • info@gaze-
lec.be • 51 Chaussée de Haecht • 
1210 Bruxelles • 02 209 21 90
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2010 est l’Année internationale de la biodiversité. Malgré son caractère urbain, la Région 
de Bruxelles-Capitale dispose d’une biodiversité remarquable. Bruxelles Environnement 
agit pour la préserver.

2010, année de la Biodiversité 

Bruxelles : mA teRRe à moi !

Chacun de nous peut également pré-
server la biodiversité. Nous y revien-
drons dans notre prochain numéro. 
Entre-temps, découvrez la brochure 
“Un jardin naturel et convivial, 100 
conseils pour respecter l’environ-
nement et favoriser la biodiversité.”  
A commander gratuitement auprès 
de Bruxelles Environnement. 
www.bruxellesenvironnement.be 
02 775 75 75

Notre Terre compte environ 1,9 million 
d’espèces vivantes et notre pays à lui seul 
en abrite 55.000. On assiste hélas à l’ex-
tinction d’un grand nombre d’entre elles. 
Il faut à tout prix enrayer ce phénomène, 
parce qu’à terme, notre propre espèce est 
mise en danger : pas de fruits sans insec-
tes pour féconder les fleurs, pas de sols 
cultivables sans vers “laboureurs”, pas 
d’oxygène dans l’atmosphère sans végé-
taux pour le produire ! 

C’est tout l’enjeu de l’année internationale 
de la diversité biologique, telle que décré-
tée en 2010 par les Nations Unies : 800 
partenaires dans le monde, dont la Ré-
gion de Bruxelles-Capitale se sont mobili-
sés pour l’engagement ‘Countdown 2010 
pour la biodiversité’.

 et notre Région ?
Qu’en est-il plus précisément de notre petit 
coin de planète à nous ? Bruxelles est une 
ville. Cela n’empêche que plus de 50 % 
du territoire de la Région est non construit. 
A côté des parcs et des étendues vertes 
de la périphérie, la ville est une mosaïque 
où de petits espaces verts très variés - 
jardins privés, parcs, étangs, terrains de 
sport, terrains vagues, potagers, cimetiè-
res, talus, petits bois- s’insèrent entre les 
constructions. Ce patchwork si spécifique 

recèle un patrimoine biologique d’une di-
versité exceptionnelle : près de 800 espè-
ces de plantes, 45 espèces de mammifè-
res (dont 17 espèces de chauves-souris), 
92 espèces d’oiseaux nicheurs indigènes, 
28 papillons de jour, etc.

Dans un milieu urbain comme la Région 
bruxelloise, la biodiversité contribue de 
manière significative à la qualité de vie 
de ses résidents (détente, loisirs, culture, 
paysages,...). Elle contribue à renforcer 
l’image de Bruxelles et son attractivité. La 
protection de la nature et de la biodiver-
sité constitue donc un élément essentiel  
d’un développement urbain durable.

Mais cette biodiversité urbaine est sous 
pression. Les espaces non bâtis reculent 
régulièrement, les liaisons entre les zo-
nes vertes sont menacées, les rues sont 
des freins à la circulation des animaux 
ou des traquenards pour ceux qui les 
traversent. Ajoutons à cela les effets de 
la pollution atmosphérique, l’utilisation 
de pesticides, l’importation d’espèces 
invasives parfois incontrôlables… Ré-
sultat, la nature suffoque : 15 oiseaux et 
200 plantes autochtones ont disparu en-
tre 1950 et aujourd’hui.

 une gestion responsable
Pour sa part, dans la gestion des espa-
ces verts sous son autorité, la Région tient 
compte de ces réalités. 

Pour préserver la biodiversité, Bruxel-
les Environnement :
n  n’utilise pas de pesticides dans la ges-

tion de ses espaces verts ;
n  fauche certaines zones (plutôt que de 

les tondre) pour permettre le dévelop-
pement de prairies fleuries et de la bio-
diversité associée ;

n  conserve du bois mort au sol où s’abri-
tent de nombreux petits animaux utiles 
comme le hérisson, le rouge-gorge ;

n  conserve des arbres anciens, des ar-
bres creux et à cavité qui permettent 
aux chauves-souris, pics et mésanges 
de trouver un logement ;

n  préserve, restaure et met en valeur les 
zones marécageuses, sources, ruis-
seaux, mares et étangs, par exemple 
en créant des berges en pente douce 
permettant aux animaux de circuler de 
l’eau à la terre ferme et vice versa ;

n  utilise le plus possible des espèces lo-
cales dans les plantations et essaie de 
contrôler les espèces envahissantes.

A l’occasion de l’Année de la Bio-
diversité, Bruxelles Environnement 
éditera bientôt la brochure “La bio-
diversité à Bruxelles” qui dresse 
l’état de la situation actuelle, avec 
des focus sur les animaux et plan-
tes emblématiques de la Région.  
A commander gratuitement auprès 
de Bruxelles Environnement.
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Les Groupes d’Achat Solidaires de l’Agriculture Paysanne 
(GASAP) se multiplient à Bruxelles. En prônant une 
consommation différente et un autre rapport à l’agriculture, 
ces petits groupes de “consom’acteurs” veulent améliorer 
concrètement le monde.

Consommation durable

Les gRoupes d’AChAt soLidAiRes  
portent leurs fruits

des GASAP établissent des contrats de 
solidarité : ils veulent que les producteurs 
respectent des critères sociaux (rémuné-
ration équitable), environnementaux (peu 
de mécanisation) et économiques (circuit 
court de distribution et transparence).

Les GASAP passent avec des produc-
teurs des ‘contrats’ portant sur une an-
née, ce qui permet à ceux-ci de s’engager 
dans la démarche en ayant une certaine 
sécurité. De plus, au niveau de leur orga-
nisation interne, ils travaillent en autoges-
tion et recherchent la convivialité. Fran-
çois : “C’est pour cette raison que nous 
restreignons la taille des groupes. Une 
vingtaine de familles, c’est un maximum. 
Nous sommes des groupes de vie, pas 
des centrales d’achat”.

 sans machines automatiques
Et ça marche, comme en témoigne Serge, 
le ‘cultivateur’ : “Nous sommes deux fa-
milles et un jeune à travailler à la ferme 
Arc-en-Ciel. Sans machines automatiques, 
nous faisons du maraîchage sur un hec-
tare et demi en recourant au maximum à la 
traction animale. Cette façon d’écouler nos 
produits est une garantie de qualité pour 
le client et elle nous permet d’en vivre. En 
fait, en travaillant comme nous, il suffirait 
d’un trente-cinquième de la surface agri-
cole belge pour fournir tous les légumes à 
la population du pays et cela donnerait du 
travail à 180 000 maraîchers”.

On n’en est pas là… Néanmoins, les 
GASAP ont le vent en poupe, comme 
en témoigne Alexandre, le coordinateur 
du réseau : “Des groupes continuent à 
se créer. Et cette multiplication a pour 
conséquence qu’il faut renforcer l’offre. 
Les GASAP, en s’engageant, ont déjà 
aidé de nouveaux producteurs à s’instal-
ler et en aideront encore”.

“Cette façon 
d’écouler nos 
produits est une 
garantie de qualité 
pour le client et elle 
nous permet d’en 
vivre.”

Les GASAP bruxellois se sont organi-
sés en réseau. Le Réseau s’implique dans 

la recherche de nouveaux producteurs, 
la gestion d’une base de données de per-

sonnes intéressées et rendra ainsi possible 
à l’avenir la création de nouveaux GASAP. 

Sur le site Internet du Réseau (www.ga-
sap.be), on peut notamment consulter la 
charte proposée pour les ‘contrats’ avec 
les producteurs. Plus d’infos : GASAP, 
Alexandre Dewez, coordinateur@
gasap.be, 0498 33 88 62

 Le saviez-vous ?

Serge - cultivateur m
araîch

er

Gwenaël livre ses fromages bio.

Un samedi matin, place Morichar, à Saint-
Gilles. Dans l’arrière-cour de l’école, de 
l’animation. François aide Serge à trans-
porter caisses et cageots. Florence note 
les livraisons dans un cahier et consigne 
les prix. Les légumes qui s’accumulent 
dans la cour ont été cultivés dans les 
Ardennes et sont de saison (courges, 
chicons, choux de Bruxelles) ou bien 
conservés (échalotes, oignons, carottes, 
pommes de terre, conserves de légumes 
aigres-doux). A son tour, Gwenaël arrive et 
livre ses fromages en vrac.

 partage
Durant la matinée, une vingtaine de mé-
nages défilent et composent leurs pa-
niers. Florence : “On est livré en vrac et, 
ensuite, on fait la répartition entre nous. 
C’est de l’autogestion. On se répartit les 
tâches.” François : “Parfois, on a d’autres 
produits : du miel, du chocolat, de la 
viande. Quand on trouve des fournisseurs 
avec lesquels on partage notre philoso-
phie, tout est possible.”

“Partager” : nous sommes en fait ici dans 
un des 25 Groupes d’Achat Solidaires de 
l’Agriculture Paysanne de la Région Bruxel-
loise. Le principe s’apparente à celui, bien 
connu, des “paniers bio”. Les membres Rien que des légumes de saison...
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Le jeu  
des ‘ani-mots’ cachés

Dans cette grille de lettres, se sont cachés dix animaux 
qui font partie de la biodiversité bruxelloise. Combien 
peux-tu en retrouver ? Pour t’aider, nous te montrons 
déjà la libellule. Les noms peuvent apparaître en hori-
zontal et en vertical.

agenda Pour obtenir ce magazine gratuitement tous les mois (sur abonnement) : 02 775 75 75,  
abonnement@bruxellesenvironnement.be ou www.bruxellesenvironnement.be/abonnement.

“soyez durable,  
pensez déjà  
à 2010-2011 ” 

03/04 - EXCURSION
poeLBos et mARAis de jette
Découverte de deux réserves naturelles régio-

nales. Le Poelbos est une ancienne carrière de 

pierre, reboisée au XVIIe siècle. Ses sources 

alimentent un étang de pêche ainsi que le marais 

de Jette contigu. Activité gratuite.

Lieu : Entrée du Poelbos, Avenue du Laerbeek 112, 

Jette à 14 h 00. Fin à 16 h 30.

Renseignements : Jean Rommes,  
02 893 09 91, jean.rommes@natagora.be

08/04 - CONFERENCE
etteRBeek
Conférence sur le pourquoi, le comment et les tech-

niques de compostage. Problèmes et solutions prati-

ques apportées par un spécialiste, Vincent Gobbe.

Activité gratuite. Réservation souhaitée.

Lieu : Salle de l’Europe, Hôtel Communal,  

115 Avenue d’Auderghem à Etterbeek.

Renseignements : 02 627 27 85,  
enviro@etterbeek.be

18/04 - EXCURSION
sCheutBos
A l’écoute des oiseaux. Activité gratuite.

Lieu : Chalet des gardiens du parc régional, bout 

de la Rue Scheutbosch à Molenbeek-St-Jean. 

Deux séances, une à 7 h 00 (café et croissants 

prévus) et l’autre à 10 h 00 (fin vers 12 h 30).

Renseignements : Jean Leveque,  
0496 53 07 68, leveque.jean@hotmail.com

21/04 - CONFERENCE
etteRBeek
Conférence sur le b.a.-ba du jardin bio. Sols, 

mauvaises herbes, envahisseurs, parasites : des 

réponses naturelles seront apportées à toutes les 

questions par le conférencier David Haelterman.

Activité gratuite. Réservation souhaitée.

Lieu : Salle du Conseil, Hôtel Communal,  

115 Avenue d’Auderghem à Etterbeek.

Renseignements : 02 627 27 85,  
enviro@etterbeek.be

24/04 - ANIMATION
etteRBeek
Activité gratuite. Construction d’une grande 

spirale aromatique et préparation d’une soupe 

populaire avec l’ASBL “Le Début des Haricots”.

Lieu : Les jardins participatifs d’Etterbeek,  

171 Avenue Nouvelle, Etterbeek. De 10 à 15 h 00.

Renseignements : 02 627 27 85,  
enviro@etterbeek.be

25/04 - COURS DE JARDINAGE
feRme d’uCCLe
Activité gratuite. Pas d’inscription préalable.

Cours de jardinage biologique s’adressant autant 

au spécialiste qu’au débutant. Thèmes : associa-

tions végétales, taille des fruitiers, semis.

Lieu : Ferme d’Uccle, Vieille rue du Moulin 93, 

Uccle, de 10 h 00 à 12 h 30.

Renseignements : 02 675 37 30

27/04 - PROMENADE
foRet de soignes
Activité payante, 3 euros.

Promenade au clair de lune en Forêt de Soignes.

Lieu : coin des rues du Buis et Nisard à Boitsfort.

Renseignements :  
Christian Philippe, 0496 87 97 40  
ou Madeleine Hammond, 0479 31 63 80

L’éducation à l’environnement s’impose de plus en 
plus comme une nécessité de terrain. D’autant que, via 
les enfants, la sensibilisation remonte ensuite au sein 
des familles et des proches. C’est pourquoi Bruxelles 
Environnement donne un coup de pouce aux profes-
seurs qui souhaitent suivre une formation, bénéficier 
d’un encadrement pour traiter en classe d’un thème 
spécifique (eau, papier, énergie, bruit, etc.) ou dispo-
ser d’une aide pour développer d’autres projets.
Ceci dit -et ce n’est pas à des enseignants qu’il faut 
le dire !- une année scolaire se prépare longtemps à 
l’avance. Pour disposer des programmes de Bruxel-
les Environnement destinés aux écoles primaires pour 
l’année scolaire 2010-2011, il est temps de s’inscrire 
dès maintenant !

Renseignements : www.bruxellesenvironnement.be 
> écoles > primaires > outils pédagogiques. Ou via  
Dominique Willemsens du Réseau Idées, 02 286 95 70.
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Solutions : Libellule, Mésange, Abeille, Rat, Ecureuil, 
Taupe, Moineau, Limace, Buse, Sanglier.

Pour toutes vos questions :


